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Pour tous les réfugiés tibétains d'Inde, elle est "Pema la", la "Mère". C'est par son action inlassable 
en faveur de l'éducation et des enfants que Jetsum Pema a mérité cet affectueux surnom. La soeur 
cadette du Dalaï Lama a consacré près de 40 ans de sa vie aux "tibetan children village" installés 
pour les exilés sur le territoire indien. Depuis 2006, date de sa retraite, elle parcourt le monde pour 
témoigner et recueillir les fonds nécessaires à la poursuite de son action et à la création de la 
première université tibétaine. Elle était hier à Crest à l'invitation de l'association "Tibet vallée de la 
Drôme" et de "Tibet, les enfants de l'espoir". 
Le matin, la soeur du Dalaï-Lama -avec lequel elle partage une certaine noblesse physique- a été 
officiellement honorée par la municipalité d'Hervé Mariton. Membre du groupe d'études pour le Tibet 
à l'Assemblée nationale, le député maire soutient depuis longtemps la cause du Tibet; il a tenu à 
remettre à Jetsum Pema la médaille de l'Assemblée nationale, la ville se serait également engagée à 
parrainer les études de deux jeunes tibétains. 

Toujours de jeunes orphelins arrivants 

Au lendemain de la visite du Dalaï Lama en France, sa soeur s'est refusée à tout commentaire 
politique, se déclarant seulement "inquiète de l'après Jeux Olympiques" et des quelque 10.000 
prisonniers qui seraient actuellement dans les prisons chinoises. "Notre mission est d'être "la voix 
des sans voix". La Chine est un pays économiquement très fort, mais très faible du point de vue des 
droits de l'homme et il lui faudra progresser sur cette voie pour être reconnue des autres nations". 
Pas de découragement donc puisque le long combat pacifique des exilés tibétains et de leur chef 
spirituel "est aujourd'hui connu dans le monde entier". 

"l'important est de former un bon être humain" 

En Inde, un travail considérable a été accompli depuis la première école, créée dès 1959. Aujourd'hui 
27.000 enfants sont accueillis, dont 16.000 en "tcv", ces villages d'orphelins organisés en 
communauté éducative autour d'une "mère". Et il en arrive encore près d'un millier par an. Les 
parents tibétains préfèrent se sacrifier et se séparer de leurs enfants pour qu'ils rejoignent l'Inde -
souvent à pied, dans le froid et la neige- et puissent conserver leur culture d'origine. Ces écoles sont 
financées soit par l'aide occidentale, soit par le parrainage individuel (30 dollars par enfant). 
A Bangalore, est en construction la première université qui accueille déjà 87 étudiants destinés au 
professorat. Neuf millions d'euros sont nécessaires, dont la moitié est déjà trouvée. "La démocratie 
va de pair avec l'éducation et celle-ci est au centre des préoccupations du Dalaï-Lama, explique 
Jetsum Pema, mais plus que le savoir, l'important est de former un bon être humain". Porteur de ces 
valeurs éthiques et spirituelles qui ont valu au Dalaï-Lama une reconnaissance mondiale. 
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